Une dorsale qui fait mal…

Le proverbe chinois prétend que celui qui ne voyage que par beau temps n’arrivera jamais à sa destination. Lors de ce trajet, certains d’entre vous ont subit quelques intempéries … d’autres ont mieux géré et sut trouver le soleil, bravo aux deux Ronan. 

Quelque soit les performances, toute l’équipe est fière de vous et on attend la suite avec impatience et sérénité. Il vous reste tout de même l’océan atlantique à traverser mes bons messieurs. !

Un autre proverbe affirme que « la sagesse se construit dans la confusion et que dans la difficulté, il faut raisonner lucidement en bon professionnel et avec objectivité ».

Les quelques lignes qui suivent doivent vous servir de trame pour construire un débriefing où chacun apportera son avis sur les évènements que vous venez de vivre.

1) CONSTATER ET ACCEPTER


Le sport ne retient que le résultat : objectif et brutal. La recherche du meilleur classement est l’essence même de la compétition et votre motivation est construite sur ce besoin de confrontation. La place et les écarts en temps sur le tableau d’affichage déterminent la hiérarchie. L’environnement du sportif s’accorde à souligner les compétences et les mérites des vainqueurs et mettre en évidence les erreurs et les carences des vaincus. 

La course au large n’échappe bien évidemment pas à cette approche et le vainqueur de cette étape bénéficie de tous les lauriers sur ce coup météo dont tous régatiers a un jour rêvé.

Donc bravo à ceux qui ont bien joué le coup et bonne digestion à ceux qui l’ont raté.

Les journalistes en feront un peu plus que les autres car cet événement représente un angle rédactionnel intéressant et inhabituel… Il faut laisser dire, écrire et attendre.

Ca fait partie du jeu et chacun doit prendre en compte ce résultat, le digérer et repartir pour la 2ème étape avec un moral en béton.

On peut noter que les plus rapides aux entraînements sont assez loin dans le classement sans que pour autant on doive en tirer des conclusions hâtives et subjectives ou remette en cause le travail accompli cet hiver. L’entraînement s’inscrit dans la durée et la continuité 

2) EXPLIQUER

Après le constat, il est indispensable d’expliquer, de comprendre. 

En 1996, l’anticyclone des Açores avait également ouvert aux frères POUPON la possibilité de se glisser le long du 10 W et de faire le coup de la louche Bigoudène. Cette année, ce même anticyclone a laissé une ouverture sur son flanc Est. Sur les champs de vent, on pouvait le noter depuis le passage au Cap Finisterre. Sur vos décodeurs, je ne sais pas …

En 1996, l’arrivée d’un front sur Madère avait bloqué les POUPON sous Porto Santo pendant 8 heures. En 2002, l’arrivée s’est effectuée sans soucis pour les premiers et pour certains, la note est bien salée pour une première étape.

Les premiers de cette manche s’étaient très tôt positionnés au sud de la route. On peut penser que leur option s’appuyait sur des arguments valables et des connaissances précises.

Ce qui n’est pas forcément le cas des troisièmes qui ne disposaient plus de décodeurs et se fondaient sur la présence de cirrus à terre pour décider du choix le long des côtes portugaises.

3) RELATIVISER

Cette étape ne constitue en temps et en distance qu’un tiers de la régate globale. La deuxième étape suffit largement pour se refaire une santé ou pour perdre un avantage même important.

POUPON en 1996 ou COLLET-PICARD en 2000 était dans le coup à Madère mais concédait plus de 36 heures de retard à Saint Barth. 

En remontant l’histoire de la Transat, on peut trouver de nombreux exemples pour confirmer la nécessité d’attendre la fin de l’histoire pour enlever le marque page. Comme on dit : « il faut attendre la fin de la foire pour compter les bouses ».

Bien évidemment, quand votre médecin vous parle de statistiques de guérison alors que vous souffrez d’un problème grave de santé, cela ne vous console pas vraiment. En toute objectivité, vos chances de rétablissement sont quand même très bonnes. 

Le jeu des contre options va pour une fois concerner les leaders habituels de la série et la situation est donc originale. Elle permettra de démontrer que dans cette configuration, il est assez facile d’attaquer car on a rien à perdre. On peut également relativiser en considérant qu’il existe des évènements plus graves comme le résultat des élections présidentielles par exemple ou la varicelle du petit dernier !

Bref, on se mobilise tous pour la suite.

Reposez-vous bien et passez au paragraphe suivant !

4) ATTAQUER …
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